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Reykjavik-Le Bélon sur un voilier de 6m 

Une nouvelle aventure 
pour Mathieu Morverand 

Aut'eur de la première 
et unique traversée ·de 
lAtlantique Nord en 
kayak solo et sana as­
sistance, au · cours de 
l'été 1994, Mathieu 
Morverand a réalisé une 
aventure d'un tout ar.rtre 
genre. Dans le plus 
strict anonymat, il vient 
de poser sac à· terre, de 
retour d'Islande à bord 
du petit voHier familial 
de 6 mètres, I' cc Ar Mel­
h in Il », un cc Love 
Love». 

Au cours de lété 1991 , ac­
compagné de deux autres 
jeunes, Mathieu Morverand, 
alors âgé de 21 ans, quittait le 
petit port du Bélon. Rejoindre 
l'Islande était alors le nouvel 
objectif fixé par le jeune aventu­
rier moêlanais. Trois mois après 
son départ, ce trio en mal de 
grands espaces touchait enfin 
l'île volcanique. Un périple au 
cours duquel le petit voilier bleu 
aura connu les tempêtes d'Ir­
lande . et les canaux qui traver­
sent lAngleterre d'ouest en est. 

C'est finalement en cargo que 
les trois équipiers et leur frêle 
esquif regagnaient le port de 
Reykjavik, à la fin du mois de 
novembre. 

Le voilier saisi 
Avec pour ·projet de vivre 

quelques années en Islande, Ma-

Mathieu Morverand, lors de son arrivée de la traversée de 
l'Atlantique à Brest, en août 1994. 

thieu Morverand décidait de lais­
ser son voilier sous douane, en 
attendant de pouvoir réunir suffi­
sament d'argent pour les répara­
tions. Confronté aux dures réali­
tés du chercheur d'emploi, il 
devra quitter le pays huit mois 
après son arrivée, faute de visa. 

Dès son retour en France, le 
jeune Moêlanais réunit l'argent 
nécessaire au rapatriment du ba­
teau et prépare sa traversée de 
f' Atlantique en kayak. Une pé­
riode durant laquelle il maintient 
des contacts avec lambassadeur 
de France à Reykjavik. En juin 
1992 tombe une terrible nou­
velle en provenance de l'ambas­
sade de Fr:ance : « I' Ar Mel-

hin » a été saisi et vendu le 
27 mars 1992, sans préavis ni 
raison, se rappelle encore Ma­
thieu Morverand. 

Retrouvé cet été 
Malgré de nombreux courriers 

aux ministères et ambassades 
concernés, les actions diploma­
tiques n'ont rien donné. Ne pou­
vant espérer de remboursemènt, 
la seule solution envisageable 
reste alors le procès ; « faute de 
moyens, j'ai dO abandonner tout 
espoir, et puis la préparation de 
ma traversée m'avait fait un peu 
oublier I' «Ar Melhin » », ex­
plique le kayakiste de retour d'Is­
lande. 

La propdSition du Conseil géné­
ral des Hauts-de-Seine a été I' op­
portunité à saisir : parcourir l'Is­
lande à VTT avec quinze jeunes 
des banlieues au cours de lété 
dernier, ce qui lui a permis de 
retrouver son ancien bateau dans 
un port de Reykjavik : « il avait 
un nouveau propriétaire et avait 
été repeint». 

Opération commando 
L' « indifférence courtoise » des 

autorités islandaises lui laissait 
peu de choix : « de retour en 
France au mois d' aoOt, j'ai pré­
paré tout ce qu'il me fallait pour 
ramener le bateau ici ». En arri­
vant à Reykjavik, faute de pou­
voir connaître le propriétaire de I' 
« Ar Melhin », Mathieu Morve­
rand, aidé d'un ami, monte à 
bord du « Love Love » et largue 
les amarres. Après 36 heures de 
mer, ils sont arrêtés à 70 milles 
des côtes islandaises et ramenés 
à terre malgré des papiers en 
règle. 

Une arrestation qui provoque 
une levée de bouclier média­
tique : « quelques jours après 
notre arrestation, un procès 
condamnait les douanes à rem­
bourser le bateau à son nouveau 
propriétaire et à me le resti­
tuer.» 

Acheminé en cargo jusqu'à Hull 
(province britannique du Hum­
berside), Mathieu Morverand 
parvenait à le ramener au port du 
Bélon le 9 octobre dernier, après 
un mois de mer, en solitaire 
jusqu'à Calais où il était rejoint 
par deux amis. 


